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Canton du 
• ,.'ili-.-.^rr~-~' 

nous titrions ; 
"êtes-vous et qu'avez-

in% iiistittiteiirs du Bas*Valais 
' •• • ; '' Màrtiguy, le 25 janvier 186S, 
Nous recevions, il y a quelque temps, d'un ho­

norable député au Grand Conseil vUudois;, prési­
dent de la Société des instituteurs de la Suisse ro­
mande, une lettre d'où nousextrayons led passa 
ges suivants : 

:• En ma qualité de président de. la «Société 
« des instituteurs de la Suisse romande,» je saisis 
cette occasion pour vous demander s'il n'y aurait 
pas moyen de créer dans votre canton et spécia­
lement dans le Bas Valais, appartenant à la Suisse 
romande, une section de cette société, ou tout au 
moins d'y placer parmi le corps enseignant, quel­
ques abonnements à son utile et instructive re­
vue, VEducateur'. '• 

J'ajouterai que la prochaine-, fête aura lieu à 
Lausanne, l'été prochain, et que nous serions en 
chbtité de pouvoir y serrer lamain à hnn nnmhirp. t 
dé nos collègues valaisans, et si possible, rendre 
celte fête vraiment complète par la réception d'u­
ne section., içjti seul canton de la Suisse romande 
qui n'en aitipas eu jusqu'ici. 

Si vous pouviez vous mettre à la tête de la 
création de cette section, ce serait, à mon avis, 
un grand service que vous rendriez à la cause de 
l'éducation populaire dans votre canton, et, eu 
tout cas, un bonheur que vous procureriez au co­
mité directeur de la Société et à celle-ci même, 
en lui permettant de recevoir dans le sein de 
cette famille d'éducateurs de la jeunesse romande, 
leurs frères du Bas-Valais restés jusqu'ici à l'é­
cart. » 

Après une invitation si pressante, nous croi­
rions manquer à notre devoir, si nous ne faisions 
un appel à nos collègues de l'enseignement. 

Il y a assez longtemps que nous sommes sépa­
rés de nos voisins par des barrières morales et 
matérielles. Au moment où celles-ci s'abaissent, 
celles là ne devraient elles pas disparaître ? Lors­
que le chemin de fer et les routes alpestres nous 
mettent à même de faire, en toute sécurité, de 
l'importation et de l'exportation, ne serait-ce pas 
le cas d'introduire chez nous un produit qui fleu­
rit sur les borts du Léman et du lac de Neuchâtel, 
comme il fleurit sur l'Aar, la Reuss et la Limmat, 
l'association des instituteurs ? 

Nos pères ne se trompaient pas ; ils ne faisaient 
que traduire en un mâle langage un des faits les 
plus constants de l'humanité lorsqu'ils adoptaient 
la belle devise : V Union fait ta force. 

Oui, l'union fait la force, et cette maxime est 
d'autant plus vraie que ceux à qui elle se rap­
porte sont, sinon plus opprimés, du moins plus 
délaissés. 

Si nous ne craignions d'être accusé de plagiat 

P'*!.i - i;:' t i. ..i'i 

en répétant un mot resté 
•Instituteurs' dxf.Valais", 

vous ? 
Vous n'êtes rien et n'a,» îz rien ou très peu de 

chose. ! , ; . : • .- • >ï 
Pourquoi ? . :» ' ; . 
Parce que, confiné dunswn coin de nos]monta-

gnes, chacun da vous 'neppoit que soi, n'entend 
que soi, neprn'së qu'à soi » rie travaille que pour 
soi. C'est le moipersdnhifi«A'ussi, souffrez vous? 
êtes;Vbtis dans, la gène ?;SéconnaitTon vos ser­
vices ? ,Vous n'osez [pus îilême ouvrir la bouche 
pour vous [ laindre ; vouslsavez trop que.vous 
êtes seul et que votre faible voix se perdrait au 
milieu des huées de vos ad*rsa ! res ? En'serait il 
de même si les institnte.nW«é réunissant comme 
en une seule famille, é t a t i s a i e n t entre eux des 
liens de solidarité, si chaçuard'enx s<i cmyait me­
nacé par ce qui menacefun fie ses collègues ? 

Quelques uns d'entre ( e * n.'ont peut-être pas 
toute l'instruction désijfabiajjet c'est là peut-être 
i r -T . f 'TJ- - *i <!••'• ••w-'J .nt jt vf rn i.»»! -m - r -

peu.de cas ayant pour corrolaire vos microscopi 
ques traitements. Il ne tient qu'à vous qu'on aug 
mente la durée de l'école normale et qu'on fixe 
le minimum de votre traitement. 

Votre but est saint et noble ; poursuivez-le sans 
relâche à travers tous les obstacles qu'on ne man­
quera pas do vous opposer. Mais pour cela, que 
tous vos efforts se réunissent ; qu'aucun de vous 
ne reste étranger à la lutte qui va s'engager. 
Comme vous n'avez tous qu'un but, n'ayez qu'une 
pensée et qu'une volonté. 

Or, le seul moyen d'obtenir cet ensemble et 
cette unité d'action qui sont la condition indispen 
sablé de tout succès, c'est de former une société 
à l'instar de ceJUes qui .existent dans le..reste, de la 
Suisse, ou plutôt d'établir chez,nous,.une; section 
de la société des Instituteurs de la Suisse romande 
dont fout partie, sans aucune exception,.' tous les 
instituteurs des cantons de Vuud; dé NeVchâ'tel, 
de Fribourg»de Genève et du Jura bernois'. " "• 

Nous sommes malheureusement dans uiVlîan-
ton où le progrès est' lent'à S'introduire, .p'à.rçe' 
que d'un côté la routine, de l'autre l'absence de. 
ressources rendent l'enseignement officiel très-
insuffisant. C'est un motif pour vous de redoubler 
d'ardeur et de chercher dans des études person­
nelles et spontanées les connaissances que vous 
n'avez pas acquises à l'école, normale. 

La société des instituteurs seconde efficacement 
ce genre d'étude. Elle publie un journal trai­
tant uniquement de pédagogie, de matières et 
d'intérêts scolaires. Ce journal, intitulé l'Éduca­
teur, paraît deux fois par mois en brochure de 
16 pages, formant à la fin de l'année un magnifi­
que volume grand in 8° de 400 pages. 

Nous n'avons pas mission de faire de la réclame 
en faveur d'un journal représentant les intérêts 

ou les idées politiques de Mb un tel. Nous som­
mes instituteurs, rien que cela, et comme tel, 
nous ne manquons aucune occasion de nous pro­
curer tout ce qui peut, sans trop de frais, , nùus 
aider dans notre humble profession. Or, nous dé­
clarons en conscience quu ncus connaissons aucun 
ouvrage dont la le.cture nous ait été plus utile que 
celle de l'Educateur. Tout maître d'école souci­
eux de ses devoirs doit en faire sou vade-mecum 
indispensable.. Le succès de l'Educateur est dû. 
surtout à la plume savante de son rédacteur.en 
chef, Mr. A Daguèc, le patriotique' écrivain dont 
l'Histoire de la Suhse est dans toutes les mains. 
Hâtons-nous d'ajouter que tout ce que la Suisse 
française possède ds plus compétent dans la ma­
tière lui prête un concours dévoué. Nous nomme­
rons, entre autres : MM. le baroti cle Guimps, à 
Yverdon ; D* Mauron, professeur, à St-Gall ;'Dù-
cotterd, professeur, à Fribourg ; J. Paroz, direc­
teur de l'Ec.ole-Normale libre de Grand champ' 
près Neuchâtel ; A. Biolley et y i l j o n ^ ^ j ^ t i t b ; 

-tours à ' ^ûcKate ïTCTl ' I tÛTOd, instituteur ,à 
l'Ecole-Normaled'Hauterive ; Favez, instituteur 
à Vevey ; Maillard, instituteur à Nyori, l'auteur 
de l'intéressante nouvelle qui a pour titre Jacques 
Dubar; Rey et Bouvard, professeurs à l'Acadé­
mie de Ohambéry ; A. Meylan, instituteurs à 
Lancy près Genève etc. etc. t 

VEducatenr ne coûte que 5 frs. pur an, et tout 
instituteur qui s'y abonne devient par le fait même 
et .sans aucune autre prescription, membre delà 
société dont cette feuille est l'organe. Nous croyons 
utile de rappeler aussi que la société des Institu­
teurs de la Suisse romande tient tous le deux ans 
une réunion générale. La dernière a eu lieu en 
août 186t)'à'Fribourg. Près de six cents institu­
teurs s'y sont donné Tendez-vous et nous étions 
hélas ! 'le.seul va,lais,anJ ,Esterons.' qu'il n'enjSefa; 

'pas de même-^àja prochaine r.^union.quj aura lieu 
l'été prochain a Lausanne. H'prdxirnilé'tle cette, 
vifle &t là-FPdiictwpn-xleupiHK. .qiie.jlasJ'.ct.e*'uw( Ide 

Jy r.endve. »f]rfw&.immM? W l l C&U 
tre les membres de la société qut . f l ja^s . t^nj^^l 
à cette assemblée. Surtout, qw'oo çoit/t}iefl,u,çé-
vo.nu que ce n'est pas là une de ces' simples réu­
nions de fête et de plaisir, comme il.y en a tant, 
dans notre pays. Ces jours, qui sont certaine­
ment de beaux jours de fête, se passent à discu­
ter les questisms'les plus palpitantes de l'Ecole.' 
On y voit, on. y entend les principaux rédacteurs 
de l'Educateur, et le compte rendu seul de ces 
séances vaudrait la peine qu'on lit partie de la 
société. 

Nous ne pourrions donc trop engager ceux de 
nos collègues qui ont leur tâche a cœur, de ré­
pondre à notre appel. Us trouveront ainsi l'occa-
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sion d'augmenter, presque sans frais, le nombre 
lde leurs connaissances et de resserrer les liens 
ld'amitié qui doivent exister entre Confédérés. A 
ce double point de vue, ils a MM t bien mérité de 
a société et de la patrie : car, si la commune et 
a fainiile ont besoins d'hommes instruits, le pays 
ne peut que se réjouir de voir ses enfants accou-
rir_de tous côtés pour se tendre une main frater 

Rappelons-nous nos luttes passées et de-
lons-nons-en la cause ; nous lu trouvons à 

"^eu près uniquement dans l'absence lies liaisons.. 
Faute de nous être vus, nous nous sommes mal 
connus; la mésestime en a été la conséquence, 
et quelques intérêts mal ent^pdus aidant, nous en 
sommes arrivés à ces guerres civiles dont vingt 
ans d'une tranquillité parfaite n'ont pas encore 
entièrement fait oublier le souvenir. 

Instituteurs, vous à qui incombe la tâche ardue 
de former la générations future, ne sentez-vous 
pas que celte tâche même vous impose ('obliga­
tions d'apporter à nos plaies politiques leur der­
nier pansement ? Une occasion bien favorable de 
travailler à cette belle œuvre s'offre à vous au­
jourd'hui ; ne la manquez pas. Devenez le trait 
d'union qui reliera l'esprit public vaiaisan à <:. lui 
du reste de la Suisse et qui, en établissant une 
communauté de vues et d intérêts entre les édu­
cateurs du peuple, rendra désormais impossibles 
ces collisions de partis que retrouvent également 
la religion et la patrie, 

JOS. BOCHA.TAY, instituteur 
à I'Ecole-Moyenne de Martigny-Bourg. 

N B . Ceux de nos collègues qui désireraient 
entrer dans la Société des Instituteurs de lu S sse 
romande sont pries de nous le faire cm naître par 
écrit. Es recevront immédiatement l'Educateur. 

Lorsque nous aurons reçu un nombre d 'adhé­
sions suffisant pour former une section valaisanne, 
nous convoquerons une assemblée, générale à 

(!Martigny, afin d'élire un comité directeur. 

(On est prié d'affranchir). 

Agriculture. 
Bureau de renseignements agricoles. 

Sion, le 26 janvier 1868. 

En attendant que le comité agricole avise aux 
mesures de réglementation de ce bureau, j 'ai 
pensé qu'il serait utile de provoquer une discus­
sion sérieuse sur la matière. 

On se demandera d'abord en quoi consiste un 
bureau de renseignements agricoles ? quel est le 
service matériel de ce nouveau rouage ? quel est 
le but et quelle est l'utilité attachée à cet établis­
sement, et enfin, quels sont les moyens pour en 
BSBurer l'exécution 1 

Il est évident que dans notre petit coin, parti­
culièrement, il faut regarder de bien près, pour 
arriver au but, sans exciter les défiance», les ré 
pulsions ou les haines qui cous feraient marcher 
dans u» sent diamétralement opposé à celui où 
Pou doit aboutir. 

Nous ne' craignons pas de le dire, ici plus que 
jamais, il faut user de prudence : la prévoyance, 
a notre avis, ne doit pas être confondue avec la 
faiblesse. 

Nous ignorons quelles sont les bases du comité 
agricole, mais, à tout hasard, nous avons jetés 
sur le papier quelques idées dont nous recom­
mandons l'examen profond et rigoureux, au pu­
blic éclairé du Valais. 

Le bureau projeté, tel que nous le comprenons 
du moins, doit nécessairement avoir un but clai­
rement déterminé, un caractère , un fond d'u­
tilité incontestés, et il est aussi à présumer que 
es auteurs de la proposition auront examiné et 

T i 
découvert les moyens les plus propres de placer 
l'institution nouvelle dans des conditions vrai­
ment pratiques, c'est à :dire, que le bureau sera 
organisé et desservi de? manière à satisfaire les 
intérêts de tous, sans aucune distinction ; que la 
plus grande impartialité présidera à tous ses ac­
tes ; que l'on se gardera bien de heurter les ha­
bitudes et les goûts des populations. Nous ne sau 
rions, pour notre compte, saisir les avantages 
d'une institution de ce genre, si elle n'était pas 
prémunie contre toute espèce de favoritisme. 

Le but proposé n'est pas et ne peut jamais être 
celui de constituer un monopole quelconque, ou 
d'établir un bureau de courtage au profit de qui 
que ce soit. | 

Nous aurions honte de nous abriter sous le 
manteau du progrès agricole pour distribuer des 
faveurs et des privilège^. Après avoir dit ce que 
ne doit pas être l'institution importante en voie 
de formation, nous essaierons avec une volonté 
très forte, mais fort peu de moyens, de donner à 
nos vues personnelles une forme d'expression in­
telligible pour tout le monde, sinon conforme aux 
idées des hommes les mieux versés dans cette 
spécialité, qui est quasi neuve dans notre pays. 

Voici, d'après nous, lafelé sinon la pierre de tou­
che , à confier au bureau de renseignements 
agricoles. *' 

Nous la considérons comme un composé de 
quatre parties ; pour en rendre la discussion et 
l'examen plus faciles à tous nos lecteurs, nous 
établirons ainsi quatre subdivisions : 

a) Service, b) but, cï utilité, d) moyens d'exé­
cution, f 

a) Service. Il consistée recevoir les inscriptions 
de toute espèce d'offres et de demandes, pour des 
ventes, des échanges, Bu des achats qui se rat a-
cheut à des produiis agricoles. — Dans ce cadre, 
nous comprenons le bétail, en général, les vins, 
les fourrages, les pailles, les céréales de toute 
qualité, tels que froment, seigle, orge, sarrasin, 
avoine et maïs, les légumes de tout genre, les 
produits de la laiterie; tels que beurre, fromage, 
vacherins, séracs, qipnanker,. .chevrotins. sans 
excepter inëmê"Tes produits oe rffiausine'*à*grV' 
cole, tels que bois, tabacs façonnés, bières, eau* 
et liqueurs distillées, avec une base agricole. 

Le service de buraliste exigera une grande at­
tention, un zèle soutenu; car il faut avoir deux 
registres, l'un pour les. offres et l'autre pour les 
demandes, qui soient toujours tenus à jour. 

Chaque consigne doit contenir la désignation 
• le la quantité, de la'qualitè et du prix offert ou 
demandé, et de plus, les lieux de provenance et 
dé dépôt. 

S'il s'agit ,de produits qui perdent ou gagnent 
en vieillissant, l'indication de l'âge est nécessaire. 

Chaque produit a son compte ouvert sur le jé 
gistre, afin que d'un coup d'œil on puisse mesu­
rer tout ce qu'il y a de disponible dans chaque 
qualité. c 

Tous les quinie jours, le buraliste devrait ren­
dre compte au comité de ses opérations. Il serait 
tenu en outre de faire hebdomadairement un re­
levé des prix offerts et demandés. Il faudrait pu­
blier cet état et fonder ainsi peu à peu un bulletin 
agricole, du Valais. 

Abordons maintenant le but de l'institution 
Le but nous paraît tracé d'une manière nette et 
précise par la dénomination elle-même. Pour­
quoi en effet un bureau de renseignements agri­
coles ? 

C'est afin de favoriser, procurer même des 
communications régulières et fréquentes entre 
l'étranger producteur indigeste aujourd'hui, mais 
consommateur demain, et le Valaisan, consom­
mateur exagéré aujourd'hui, mais, espérons le, 
producteur daus un prochain avenir, avec une 
proportion réjouissante pour tout ami de son pays; 
c'est afin de faciliter les échanges de produits 
entres producteurs et consommateurs, en géné­
ral; c'est afin de procurer en tout temps, au pays, 
la connaissance réelle de ses.produits, de ses 
denrées alimentaires particuliers, et de plus une 
ressources précieuse pour ses débouchés, c'est 
afin d'imprimer d'une manière durable à l'esprit 

public du Valais, un système de tractation com­
merciale, sur des bases à peu près sûr es et in­
variables ; c'est afin de former si possible, une 
Hssiette normale des prix, qui puisse servir de 
régulateur, pour l'étranger comme pour l'indi­
gène, c'est afin d'éviter le retour de défrauda-
tions, par la publicité la plus large donnée aux 
ventes de cette espèce, c'est placer, en un mot 
entre le vendeur et l'acheteur un intermédiaire 
nullement obligatoire, mais qui se trouve eu me­
sure de lui fournir tous les renseignement* utiles, 
sans s'occuper de la conclusion elle-même des 
contrats à intervenir. Il est du reste entendu, 
que le registre et les actes du buraliste sont livrés 
à la critique et à la disposition de tous les intéres­
sés. (A suivre). 

Hier, 27, à 1 heure, a commencé le cours d'ar­
boriculture. Nous avons vu avec plaisir que toutes 
les parties du pays y étaient plus ou moins repré­
sentées. A juger d'après l'intérêt avec lequel a 
été écouté l'exposé très lucide ainsi que les déve­
loppements donnés par notre professeur philan-
trope, le zèle des auditeurs, (il y en avait 40 à la 
première leçon,) ne se ralentira pas. Le Ci><«rs 
durera deux semaines au moins. Quatre jours 
par semaines, les lundi, mardi, jeudi et le di­
manche, (toujours à 1 heure précise), sont con­
sacrés à l'étude si utile, des soins à donner aux 
arbres fruitiers. 

11 est grandement temps, à notre avis, que 
ceux-ci ne soient pas abandonnés, comme du 
passé à des mains inhabiles et barbares. Qui au­
rait le courage d'exécutbr aujourd'hui des plan­
tations d'arbres un peu considérables ? 

Et la police rurale, la police intérieure, ne sout-
ce pas là aussi des éléments essentiels, sans les­
quels la prospérité des récoltes est impossible ? 

De terribles accidents, occasionnés par le ra­
doucissement de la température, viennent d'arriver 
sur les montages d'Ëvolènes, district d'Hërens. 
Mardi 21 court, deux individus du village de la 
Forclaz, les nommés Jean Crettaz et Pierre Fol-
lognier, partaient joyeusement pour lèTohd de la 
vallée de Ferpêcle, aboutissant au glacier de ce 
nom, afin d'y aller quérir du foin pour la nouri-
ture de leurs troupeaux, lorsque, parvenus le 
long d'une pente rapide qu'ils devaient traverser, 
une avalanche se détache de la hauteur et les 
entraînent tons deux dans l'abîme. Pollognier 
parvint non sans peine, à se débarasser de l'amas 
de neige, qui l'enveloppait, tandis que son com­
pagnon, moins heureux, agonissait à quelques 
pas de lui. 

Trois jours plus tard, soit vendredi; dans une 
autre direction, le même accident se renouvellait 
sur les montagnes d'Arolla. Jean Quinodoz, du 
village des Audères, a également péri par une 
avalanche qui l'a emporté jusque dans les flots de 
lu Borgne, où son corps a été retrouvé d e j jours 
après. Le malheureux laisse une famille e huit 
enfants dans l'indigence. De tels malheurs ne se­
raient-ils pas dignes dé toute noire pitié et d'une 
démonstration de la bienfaisance publique ? Nous 
ouvririons volontiers une souscription, pour venir 
en aide à cette famille abandonnée, si nous pou­
vions espérer, en ce moment, d'arriver à recueillir 
quelques offrandes pour aléper sa misère. 

Nous mettons notre journal à la disposition des 
autorités communales d'Evolène ou de toute 
autre personne qui jugeraitconvenable de prendre 
l'initiative de cette bonne action, en les assurant 
d'avance de tout notre concours. 

Les dons seront reçus avec reconnaissance. 

On nous assure de divers côtés que des curés 
prêchent en chaire contre notre journal au sujet 
de la question romaine, en conseillant à nos 
abonnés de renvoyer les N°. de « cette feuille 
impie » qui se permet de croire que la souverai­
neté temporelle du pape n'est pas un article de 
foi, mais bien plutôt une conditionpassagère de 
ce pouvoir. 

Cette nouvelle croisade ne nous/fera pas dé­
vier de notre ligne de conduite. 
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CONFÉDÉRATION SUSSE. 

Conseil féiléral. — M. le consul général Hitz 
qui.avait obtenu, l'année dernière, un congé pour 
se rendre en Suisse, annonce au Conseil fédéral 
qu'il est retourné à Washington vers la fin de 
l'année et qu'il a replis clés lors la conduits de 
son cousulat. 

M. l'archiviste fédéral Kriitli avait été chargé 
dans le temps de rédiger les anciens récès fédé; 

raux, mais la mort était venue le surprendre au 
milieu de ses travaux. Sou successeur, M. Kaiser, 
a continué l'œuvre, sans rien exiger pour ce tra­
vail. Il est occupé actuellement de la rédaction du 
volume V (1587-1617). 

Il est vrai de dire que M. Strickler, de Zurich, 
s'était chargé de la rédaction de la Ire section du 
IVe volume (1521-1555) 

NOUVELLES DES GANTONS. 

Une pétition de Genève avait été adressée au 
Conseil fédéral, comme on s'ait, au sujet de l'ex­
tension de l'octroi, et le gouvernement genevois 
avait été en conséquence prévenu que la consti­
tution fédérale l'obligeait à demander l'adhésion 
du Conseil fédéral pour ce cas. Malheureusement 
il n'était guère possible an gouvernement de 
Genève d'arrêter les effets d'une loi qui venait 
d'être promulguée, ensuite d'une décision du 
Grand Conseil. Il crut donc pouvoir continuer la 
perception commencée, en attendant la régulari­
sation fédérale. Cependant les pétiannaires sont 
revenus à la charge et force a bien été au Conseil 
fédéial de s'occuper immédiatement de la ques 
tion, qui n'est pas encore décidée. Pour le cas 
où le recours serait trouvé fondé, on devra accor­
der des dédommagements aux personnes dont on 
a exigé le droit à tort. 

Une maisori.de commerce suisse à Naples ex­
pédia, l'année dernière, à destination da ^New-
York, une caisse de gants par la France?'A son 
arrivée au Havre lu caisse fut visitée et aussitôt 

..séquestrée avec son contenu parce que les gants, 
bien qu'ayant été fabriqués à Naples, portaient 
néanmoins la marque : Gant de Paris. Les inté­
ressés s'adressèrent aussitôt au gouvernement 
français pour obtenir la libération de leur mar­
chandise. Mais ils ont été déboutés dans leur de­
mande, attendu qu'il y a eu abus de la marque 
parisienne et qu'une pareille tolérance deviendrait 
nuisible aux intérêts français. 

A peine la nouvelle d'un soijjîîsfent enrôlement 
fait par des émigrés polonais'en^iisse vient elle 
d'être démentie, que les feuillesrussesont inventé 
des mesures de rigueur qu'aurait adoptées contre 
eux le Conseii fédéral, et l'expulsion de 25 Polo­
nais, d'un seul canton. Cette nouvelle a été d'à 
bord reproduite par quelques feuillet, allemandes, 
et elle s'est ainsi frayé le chemin dans plusieurs 
journaux français. 

Cependant if n'y a pas un mot de vrai dans 
celte assertion. Il est de notorité publique, que 
le Conseil fédéral n'a promulgué aucun décret 
soumettant les émigrés polonais soit à une caution 
soit à l'engagement de ne demander aucune as­
sistance aux autorités de la Suisse. * ' 

Le consul général suisse à Washington insiste 
de nouveau et avec lorce pour qu'il soit mis des 
obstacles à l'émigration dans la saison actuelle, 
attendu les circonstances fâcheuses des affaires 
en général. Tout émigrant qui arrive dans ce 
moment sur le sol américain, s'il n'a pas des 
moyens de suffire à son existence, s'expose in 
failiblement à payer bien cher sa témérité. Les 
commissions d'émigrations ne peuvent absolu 
m nt pas suffire aux demandes, et l'émigrant se 
trouve ainsi réduit à ses propres ressources. Le 
consul ne saurait assez en donner l'avertissement. 

BERNE. — L'incident. Belnme-Trumpy n'est 
(•as terminé. Le pauvre Spitznagel est encore 
sous les verrous, le juge d'instruction de Berne 
i;t le substitut du procureur général pour le Mit;-
teilaiid n'étant pas tombés d'accord sur la nature 
du délit, partant sur le for devant lequel doit être 
renvoyé le prévenu. Le délit imputé à Spitznagel 
ne peut être que celui de propagation de fausses 
nouvelles. On attend avec impatience l'arrêt de 
la chambre d'accusation sûr cette intéressante 
question. 

FRIBOURG. — Les journaux de Fribourg con­
tiennent de nouvelles explications au sujet de la 
Société de Consommation qui se crée dans cette 
ville. Le Comité de la Société est pénétré de cet­
te vérité, que la cherté përsistan; des denrées de 
première nécessité est une conséquence forcée, 
des crédits à long terme et des pertes qui n'en 
sont que trop fréquemment la suite La société 
obtiendrait donc évidemment des conditions plus 
favorables,!puisqu'elle garantirait aux boulangers, 
bouchers etc, un prompt paiement pour les achats 
faits par ses membres* achats dont le minimum 
serait fixé à tant par mois. Or, il est toul naturel 
qu'avec de telles garanties, une société composée 
de 250 à 300 membres pouvant tenir aux fournis­
seurs un tout autre langage que ne le pouraient 
quelques individus isolés, est en mesure d'obte­
nir des réductions de prix. 

NEUCHATEL. -- D'après te National suisse, 
le canton de Neuchâtel aurait aussi ses révision­
nistes. Une correspondance du Locle adressée au 
Hund. demande des réformes que l'ont ne pourrait 
obtenir que. par voie constitutionnelle, en parti­
culier, la suppression de deux années de séjour 
pour acquérir le droit de vote, l'élection directe 
lu Conseil d'Etat et l'introduction du veto oui ré­
férendum. ' 

Le National ne s'explique pas sur les deux pre­
miers objets (pour notre part, nous ne saurions 
approuver le premier) ; niais il se prononce très 
nettement contre Je refermdum, c'est à-dire con­
tre l'obligation de 'innitrettré toutes "les lois au 
peuple. En revanche,; il pencherait, du côté du 
veto, cV'St;-,à dire, de la.faculté laissée au peuple 
souverain de se prononcer directement sur une 
question quand 1,500 électeurs en feraient la de­
mande. 

—Une nouvelle tentative d'incendie a eu lieu 
à Seules samedi matin,L'incendiaire, gamin d'en­
viron 13 ans, est sous les verrous ; il a fuit des 
aveux. 

— La société d'agriculture a décidé l'organisa­
tion d'un concours de faucheurs au Val-de-Tra-
vers, et a Colombier d'un autre concours d<( 
bêtes à cornes, de produits de l'étalon aenetél'un. 
passe par la société, d'instruments divers, de 
charrues et delaboureurs. En outre, une loterie 
d'instruments sera destinée à introduire dans le 
pays un certain nombre de bons outils et machi-
nés agricoles. /•; .<.••• 

ZURICH. — On connaît depuis ce matin le ré­
sultat du vote populaire qui a eu lieu hier dans le 
canton de Zurich sur la question de révision de 
la constitution. > 0 * , . -. ' n . . 

Il y a eu 50,689 suffrages pour la révision, 7376 
contre. • . . ' • « . . • • • • . . . . . .,j y.' / 

47,776 votants se sontpronoricés pour ft 'révuV 
sion par une constituante et 10, 0ô7- poifV'fa feVi'-
sion par le Grand Conseil. ' 

La question de révision ast donc tranchée par 
une immense majorité : toute l'agitation va se re­
porter maintenant sur le terrain électoral en vue 
des nominations à la Constituante. 

VAUO. — Une assemblée de citoyens qui a eu 
lieu le 21, à l'hôtel cleViUe de Lausanne, a décidé, 
sans discussion préalable, de faire les démarches 
nécessaires pour obtenir le tir cantonal de 18Ç8. * 

SCHAFFHOUSE. — Le grand.-conseil. dans sa 
dernière session, a accordé i1e,rmuvaau la natu­
ralisation à treize Allemands, presque tous de 
Francfort et de Brème. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Autr iche . 
Vienne tout.entière n'est occupée que d'une 

chose, de la réception du cadavre de Maximilien. 
Tomes les plumes on* pris un crêpe et s'estiment 
heureuses de répandre des flots d'encre parce 
qu'ils sont noirs. C'est un déluge d'oraisons funè­
bres pjusfou moins dramatiques sur le fusillé de 
Queretaro. Comme d'habitude, /a poésie de la 
mort masque la réalité, et Maximilien se trouve 
le plus juste, le plus sage, te plus digne de tous 
les hommes, il est allé se sacrifier au Mexique 
dans l'unique intérêt des Mexicains, etc... II.va. 
sans dire que le nom de la France se trouve mêlé 
à ces manifestations; offic'ieuoes de la douleur 
publique et que c'est pour être voué à la malédic­
tion. Ceux qui ne veulent à aucun prix de l'al-
iance ce avec la France, crient que le spectre 
Ide Maximilien s'élèvera toujours entre l'empire 
d'Autriche et l'empire français et qu'on ne peut 
pas prendre dans sa mains la mains souillée de 
sang de l'empereur Napoléon III. 

(Correspondance du Nouvelliste.) 
Allemagne . 

Nous lisons dans une correspondance de Berlin j 
« Je reviens encore sur la question poignante, 

de la famine pour vous montrer comment le goù* 
vernement la traite. Les hab'tants de Gnmbinen. 
une des localités les plus éprouvées, viennent 
d'envoyer une adresse à lu reine Augusta pour . 
lui demander sa protection. Dans cette adressé, 
qui est couverte de signatures des principaux 
bourgeois de la ville, il est dit que l'orsqu'on se< 
présente devant le président Maurach pour le prier 
d'employer son influence et d'obtenir des s'ecours 
pour la province, celui-ci réplique : « Vous avez 
fait des élections démocratiques, tant pis pour 
vous ! nous ne faisons rien pour les démocrates. 
Pour ceux qui votent contre le gouvernement, "il 
n'y a ni secours ni travail !... » L'adresse en ques- , 
tion rapporte qu'une société de menuisiers ayant 
reçu une somme de 500 thalers à titre de secours 
pour acheter des outils aux ouvriers et-po.uf^çjir 
procurer du travail, M. Maurach, en leur donnant 
cette somme, ajouta : « Je veux bien faire .quel­
que chose pour les maîtres ouvriers, mais rien 
pour l'association. La ville s'est toujours montrée 
trop hostile au gouvernement, à moi qui la re­
présente, les magistrats m'ont souvent pris à par­
tie, se sont plaints de moi, le président du conseil 
municipal ne me seine pas..., etc., etc. » 

Les. signataires, de.l'adresse se croient obligés-
de signaler à la reine le mauvais effet produit par 
cette façon de distribuer les secours qui son réunis 
sous son haut patronage. Leirésultat est déplora­
ble, même au point de vue politique, car On ne . 
fait.qu'aigrjrdes gens que la douceur et la bien­
veillance aurait peut être pu ramener. Du. reste 
chacun doit être libre d'accomplir ses devoirs po­
litiques comme il l'entend; et en présence d'un 
fléau sociul ce n'est pas le plus on;;moin8 dé dé­
vouement aux institutions potitiques qui .'doivent' 
servir de. buse à la chafitç, etc. r j -,i , '.'•'.<.•.; i 

i La reine Isabelle yienj "d'ajic.ai'dex.iieur ' grâce 
iaux individus compromis dans les événements 
(politiques d | g j j ] ^ . ^r / i t t f igsqpj j f t f te M ? ' s I a 

clémence royale ne sretend pas- aux nombreux 
r«Sng\jk^uiWt-«&é*e^ 
tre la rigueur â&kl teVrèfrcirt" èi ^prrî'eirt.'été ijéon-
damnés par contumace". ;L?aninkli<l^lh%l,^Wîflilêra 
donc qu'à un nombre-rélati»envent; peu ^considé­
rable de personnes compromises, et cette circons­
tance .enlève toiite imprtrtànée; a la mansuétude 
apparente dont le gouvernement espagnol a Cru 
de.voirjjfnire{prenve.< -î |-;'>: •! '; ' • '• ' '• ' 

••' Ang le t e r r e . '• ''' 'V;V' " : ' . ' 
„ tB*an9 le H.onibreitllBàl1biWi(iiVesVqûV's*iïtJj/Fén|' rpar 
IrtMiena du mariogtiè.n'>r$;l3,' il1 s'en est trouvé 
en Angleterre 22.°/;jn% àucJiulVV bas .'écrire- leur 
nom, 11 % enËcosrta eten/ïrliinuëiO. Chez les 
femmes cette iguori'nço est'p.onss.de encore plus 
loin. - .".'•,,-. ._ r-, • 
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LE CONFÉDÉRÉ ©U VALAIS 

ANNONCES; 
Ouvrages nouveaux, 

en vente chez J .-B. CALPINI, chez GABRIN et 
Jos BOLL, à Sion, 
Nouvelles études mètrologiques, ou la métrologie 

de là nature à l'Exposition universelle, Complé­
ment des précédentes études par le P. E. Rœrny. 

fr. 1 -
Notice sur la Gruyère, par Héliodore et 

Etienne Rœmy * 1 50 
Du progrès dans l'agriculture, en Valais, 

par A. Blanchet, 50 
le chevalier de Gibelin, documents iné­

dits sur la journée du 10 août 1792, par 
D. Brossard. 80 

lin épisode de Sadowa, r>o 
Les cinq brochures réunies pour » 3 50 
Le 20 p. o/» du produit de ces opuscules sera 

affecté aux indigents de la ville de Sion. 

A louer 
Trois chimbres. cuisine, galetas et cave. 

S'adresser à l'imprimerie qui indiquera. 

Coton blanchi et Ecru à tricoter, 
à très bas prix, 

chez CRESCENTINO, à SION. 

, Cours de géométrie théorique et pratique, » 
. ! par M. RABY. 

Quatre leçons par semaine, de 8 à 10 heures 
du soir. — Durée du cours 2 mois. — 8 élèves au 
plus. — Abonnement pour le cours entier, fr. 20. 
— S'adresser à M. RABY. 

Compagnie des Chemins de Fer 
de la Ligne d'Italie par le Simplon. 

SYNDICAT DE LA FAILLITE. 
Les syndics, soussignés, rappellent que les 

réclamations qui ont pu leur être adressées 
et auxquelles ou n'a pas donné suite, ou pour les­
quelles on a négligé de faire les formalités vou­
lues par la loi, ne sont pas admises au passif de 
îa faillite. 

Les seules créances admises sont celles qui ont 
été l'objet d'une déclaration écrite des syndics ou 
de la remise d'un bordereau d'admission. 

Toutes les autres réclamations n'auront aucun 
droit aux répartitions'de l'actif s'il n'est pas fait 
des démarches nécessaires. 

Genève, le 20 janvier f868. 

Richard. Fanrax. Ritzchel. 

Fonderies d'Ardon. 
Compagnie anonyme des. Charbonnages et Hauts-

,*; , s _,, Fourneau? du Valais. 
Mesri,eiij» Jes fabricants de chaux, de plâtres et 

de aiment ainsi que les industriels qui emploient 
la chaleur directe, ou la chaleur rayonnante, sont 
prévenus que les Fonderies d'Ardon'mettent à leur 
disposition de l'anthracite trié, exempt de menu 
à raison de 60 c le'quintal (50 Kmes.) en gare de 
Sion par wagon complet de 5,000 k. 

Dans le cas de marchés importants, il sera fait 
une réduction sur le prix ci dessus. 

Puissances calorifiques comparatives. 
Houille Ire qualité 7050 calories. 

„ sèche à courte flammes 5900 
Anthracite de la Cie d'Ardon. 5835 
S'adresser à la Direction des Fonderies d'Ardon 
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Le sieur Maurice Moràrd, sellier, tapissier, à 
Sion, se recommande à l'honorable public pour 
touslejs ouvrages concernant son état. Il peu aussi 
se transporter à domicile au gré des personnes qui 
le désiraient. 

On offre à vendre à des conditions convenables 
1° une moitié de maison comprise de 4 chambres, 
d'une cuisine, d'une cave, d'un galelas. 

2° un four, une grange avec écurie, attigns à 
cette maison, avec places et dépendances, le t< ut 
situé au Bouveret et provenant de la discussion 
de feu M. le procureur Barruchet. 

Les a.n itcui-6 pourront s'adresser à M. l'avocat 
Caillât-Bois, à Monthey, chargé de de celte 
ventf! 71 

La Pommade herniaire, préparée par GODEFROY 
STOURZENEGGER, à Hérisau (canton d'Appen-
zell), dont l'efficacité est démontrée par beaucoup 
d'autorités médicales et par des certificats distin­
gués, se vend chez l'inventeur même et chez 
M. Haldimand, à Lausanne. 

Prix d'un pot original : Fr. 6. Ce spécifique ,qut 
ne contient point d'ingrédients suspects, assure la 
guérison sans produire aucune inflammation. 
Pour se persuader d'avauce du succès étonnant, 
l'instruction et les certificats seront envoyés 
gratis. 

Une personne de 18 à 20 ans, parlant allemand 
et français, désirerait trouver une place comme 
femme de chambre ou bonne d'enfant, elle peitt 
fournir de bons cerlificats. — S'adresser à l'im­
primerie de ce journal qui indiquera. 

I l vient de paraître une CARTE DE LA SUiSSE, dess. par Weiss Keiser, et lith en couleurs, à 
la quelle est jointe la carie du canton du Valais d'après DUFOUR. Format 10" et 1(>". Solidement 
colée sur toile, pliée et cartonnée; prix des deux cartes 80 es. Depuis trois mois 8000 de ces 
cartes unique pac leur bon marché ont été vendues. Cette nouvelle édition augmentée d'une carte 

du canton contient tous les chemins de fer. Pour recevoir la carte franco sous bande on est prié d'a­
dresser sa demande accompagnée de 85 es. en timbre poste franco à 

Mr. F. WIDMER, libraire éditeur à Zurich. 

AVIS AUX AGKHMTEIKS, POSSESSEURS DE CHEVAUX. 
La farine pour le bétail, appelée aussi poudre pour le bétail, se recommande à MM. agriculteurs , 

possesseurs île chevaux, cavaliers, eic. Administrée en petite doses journalières avec le iourrage ordi­
naire du bétail, elle améliore le iait, lortiti..- et accélère le développement des animaux domestique,. 
MI est un excellent préservatif contre les ejizooties. Administrée sans mélange > tà àesclcses plus 
fortes, elle guérit quantité de maladies d-es bœufs, moutons, etc. Elle est de plus un excellent re­
mède contre la glande, levertige et la fcolique des chevaux. 

De plus. Veau-forte pour les chevaux g» érit toutes sortes de cou bature-, d'inflammations, de blés 
sures. Ce liquide, nommé aussi Fluide concentré, utilisé depuis Ion :tivn s dans les courses de >:he-
vdiix et dans les écuries des princes avec le plus grand succès, rend le cheval propre à supporter des 
latitrnps et le fortifie après celles-ci. 

En outre, le grand tableau pratique; d'un travail fini, se recommande particulièrement aux cava­
liers, tant civils que militaires. Ce tableau, sur lequel se trouvent fidèlement représentés d'après na-
(ure un cheval malade et un cheval en bonne santé, avec l'indication précise des parties du corps 
(en français et en allemand! et la désignation des maladies principales et des dç!autsv_çoutient,aussi 
d'excellents conseils sur lanïàhière de se mettre à l'abri Ses artifices et de la fraude dans lesactiats 
de chevaux. L'auteur de ce tableau a été longtemps militaire. 

Prix d'un exemplaire, fr. 2. 50. 
Suspendu à IP paroi deia chambre, il constitue un ornement aussi joli que pratique. 
Lja farine pour le bétail èe vend en paquets de 1 et 2 & poids anglais à fr. 1. 50. 
Une bouteille de fluide concentré pour les chevaux coûte fr, 3. Avec une seule bouteille, on obtient 

de 3 à 4 bouteilles d'eau forte. — Dépôts dans la plupart des villes du pays et de l'étranger. - De 
nouveaux dépôts de cette matière sont toujours désirés, ce qui est une preuve suffisante de l'effica­
cité et de l'utilité de la marchandise. 

Adresser les commandes directement au soussigné, qui fournit des prospectus, ;des:listes des prix 
et tous les renseignements désirables. 

L ,• „. A.-H. BOLDT, 
{,.'.;: ...,,.: droguiste breveté et chimiste. 

'Dépôts principal de fabrue, rue des Allemands, 23, à Genève (Suisse). 

MARCilMS. 

DÉSIGNATION DES PRODUITS. 

• • • - , • 

1 Froment, la mesaretfédérale J••»• •. 
2 Seigle . . . . w -. • • • • 
3 Orge . . . 
4 Avoine . . . . tf,,, • • • • • •* 
5 Fèves . . . . ir • • • • • 
6 Pommes de terre !* . • • - • 

l o Bœuf I re qualité la livre . • . 
I l ,, 2e qnalité . ,, . . . 
12 Veau ,, • • • 
^3 Mouton . . . . ,, ' . • ' . ' - . 

I5 Jambon séo " ' . . ',, . . . . 
1Q Fromage . . .• •., . . . . 
^7 Châtaignes le quarteron . . . . 

I9 Paie, I re qualité, la livre . . '. . 
2Q id. 2m e » » . • • • l 

Sion 
25janv 

4 80 
3 70 
2 50 

• — 

— 
1 40 
3 25 
1 85 

90 
0 60 

— 
0 40 
0 60 

—' 
— 
— 

1 60 
1 20 
© 26 
0 22 

! îlart'rgny 
'13 janv. 

fr. c. 

4 80 
3 70 ,. 
3 10 
1 90 
3 80 
1 30 
3 50 
4 00 
0 85 
0 50 
0 00 
0 60 
0 60 
0 75 
1 00 
0 60 
1 50 
0 75 
* 27 
» 24 

Monthey 
1 janv. 

fr. c. 

4 85 
3 50 
2 50 
1 50 
0 00 
1 30 
3 40 
4 60 
1 10 
0 60 
0 50 
0 50 
0 60 
1 00 
» 90 
0 60 
2 50 
0 90 
n 24 
. 22 

j Bex. 
28 déc. 

ffi c. 

4 00 
» "' 
u ,» 
1 40, 
» . » 
1 60 
3 00 
» ~> 
1 10 
» 60 
0 00 
» 40 
» 60 
1 00 
0 90 
0 60 
n » 

T) 71 

* 25 
, 23 

Aigle 

30 déc. 

fr. c: 

'.» . '. 
>~j» J . ' 

' j j 

-H 

» 
1 40 

5ï 

1 10 
55 
50 
55 
50 
90 
90 
70 

4 50: 
91 

24 
22 

Vevey 

28 déc.# 

fr. 'J.T 

4 50 
,3 30 

.2 m 
1 60 
» » 
1 30 

1 20 
68 
65 

0 55 
60 
T> 

» 
• J» 

» » 
» 
23 
ai | 

Morges 

fr. c. 

! 




